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Conclusion - Préconisation : les choix possibles

Responsabilisation des lycéens qui méritent aussi qu’on leur fasse confiance. 
Dans un pays qui se méfie de sa jeunesse et lui fait bien peu de place, c’est un 
des défis majeurs du lycée d’aujourd’hui. Que l’engagement des lycéens soit 
reconnu, qu’une part réelle leur soit donnée dans la prise de décision concernant 
les affaires du lycée, des budgets tout aussi réels à gérer, une co-responsabilisation 
dans leur évaluation, un espace -temps pour se chercher, se construire et s’ouvrir 
aux autres et au monde. Que le lycée soit pour tous l’espace-temps de l’accès au 
savoir mais aussi aux arts, à la culture, au monde, et notamment pour ceux qui, 
prisonniers de leur environnement ou de leur territoire, ne trouveront peut-être 
pas cette chance ailleurs ni à un autre moment.

Loyauté. Du système éducatif en premier lieu. Qui doit se donner comme 
objectif de garantir à tous les élèves les conditions d’une orientation mûrie 
dans le temps long, fondée sur une information claire et équitable, un 
questionnement et des rencontres. Avec le droit à l’erreur. Des passerelles pour 
changer d’orientation, des retours possibles à l’aune de l’effort fourni et des 
compétences acquises. Un fonctionnement qui pourrait promouvoir d’autres 
formes d’évaluation où les qualités humaines, les compétences aussi bien que 
les connaissances, seraient reconnues en premier lieu. Qui pourrait davantage 
faire confiance lui aussi, à chaque élève, en se donnant comme objectif d’aider 
chacun à trouver des points d’appui pour progresser. Au lieu de montrer 
sans cesse à ceux qui échouent dans le système scolaire, leurs lacunes, leurs 
faiblesses et d’entretenir la mésestime de soi.

Loyauté de ceux qui prennent les décisions enfin. Pour que le changement 
soit accompagné de son évaluation. Pour que la concertation et la délibération 
ne soient pas éphémères, mais un mode d’être et de gouvernance au sein de 
l’Education Nationale. Sa nouvelle respiration. Pour que le changement soit le 
fruit de l’écoute, de la prise en considération et du débat. Une façon d’agir qui 
serait un peu ce dont on voudrait proposer l’exemple aux générations montantes.




